
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Petite chronologie du franco-judaïsme 

26 août 1789 : déclaration universelle des droits de l’homme et du citoyen 

28 janvier 1790 : les Juifs espagnols, portugais et avignonnais accèdent à la pleine citoyenneté.  

27 septembre 1791 : les juifs sont émancipés sur l’ensemble du  territoire. 

Février-Mars 1807 : réunion à Paris du Grand Sanhédrin sous la direction de David Sintzheim. 

17 mars 1808 : les décrets « infâmes » imposent aux juifs une législation spéciale et la création 
du consistoire. 

1er février 1831 : loi (Perier) établissant l'égalité entre les 3 cultes catholique, 
protestant et juif. Les Juifs sont alors en France moins de cent mille et leurs 
rabbins sont des fonctionnaires payés par l'État. 
 
Les conséquences de l’émancipation 
 
Les communautés juives d’avant la modernité politique sont à la fois religieuses et politiques : on 
respecte autant les pratiques religieuses que l’autorité politique et juridique des rabbins et des 
chefs communautaires. En séparant le politique du religieux, la nation moderne impose aux 
Juifs, devenus citoyens, français, de réinterpréter le judaïsme en termes de croyances et de 
pratiques religieuses. Une relation passionnée entre les Juifs la France, la République et l’Etat 
républicain nait avec l’émancipation des Juifs imposée au reste de l’Europe. Elle prendra 
symboliquement fin en octobre 1940, avec la promulgation du Statut des Juifs par le 
gouvernement de Vichy. 
 
A partir de la 2ème moitié du 19ème siècle et jusqu’à la Seconde guerre mondiale, les Juifs français 
acceptent massivement l’idée de réinterpréter le judaïsme comme une religion, parallèle aux 
religions chrétiennes. Le culte de la nation issu de la Révolution, auquel ils participent avec 
ferveur et reconnaissance leur donne, par un véritable miracle historique, les moyens de 
réconcilier le patriotisme le plus exigeant avec l’essentiel de la tradition juive. Pour eux, 
grâce à la Révolution, le patriotisme français se confond avec les valeurs universelles du respect 
des droits de l’homme et, également, avec le cœur de ce qui constitue le judaïsme. La croyance 
dans les valeurs universelles avec la double fidélité au judaïsme et au patriotisme français 
donne une forme spécifique au « franco-judaïsme ». 
 
Sources : Lexique de l'Institut européen en sciences des religions : http://www.iesr.ephe.sorbonne.fr/index96.html ; 
Histoire Universelle des juifs, dirigée par Elie Barnavie, Hachette, 1993 ; Barnavie, Friedländer, Les Juifs et le XXe 
siècle, Dictionnaire critique, Calmann-Lévy, 2000.  
 

De l’Emancipation à la Seconde guerre mondiale 
 

 

Le franco-judaïsme 
 
 

On peut définir le franco-judaïsme comme une 
"idéologie de conciliation des valeurs du judaïsme et 
de l’idéal républicain produite par les Juifs français 
au XIXe siècle." 

Déclaration universelle des droits de l’homme et du citoyen 

 

Sceau du Consistoire central 

 


